
beurre ce goût do navet qu'il contracte quelquefois
lorsqu'on lea nourrit avec cette planth. Il peut également
W'employer très utilement pour la conservation des abeilles
pendant l'hiver. Il ftut pour cela qu'il soit mis en disso-
lution dan. de l'eau bien claire et mêlé avec un peu de
·mélasse. Dans cet état le sel e.t pour ces insectes un
-préservatif excellent contré le dyssenterie, maladie à la
quelle ils sont sujets.

Comme l'abus du sel donné aux bestiaux a ses dangers
et que cette substance peut être considérée comme un
aliment ou un poison sivant l'usage qu'on en fait, il est
bon de'connaître les doses qu'il est prudent d'administrer.

onces par jour cn deux. P'.
A ux chevaux ....................................... 5
Aux vaches quand elles donnent du lait.4
Aux bours qu'on engraisse..................5
Aux veaux ...................................
Aux moutons................................3 par maines.

ET
IDUSDTOELLE VET DOETNUo

EMAILLE DNT ON' SE SERT EN PERSE ET EN RUSSIEPOUR EMAILLER LES BUOUX D'ARGENT
OU L'ARGENTERIE.

rrenez: Argent ................ demi-once
Cuivre................2 onces et demie
Plomb.................3 onces et demié
Soufre...............12 onces
Sel ammonia.. 2 onces etdemie

On fait une pâte avec la fleur de soufre et l'eau, on la
net dans un creuset, on fond ensuite les métaux et on]es verse dans le creuset qui contient la pâte, on rec-n
ce vase afin que la soufre ne s'enflamme pas, puis on fiit
-alciner sur le feu jusqu'au moment où tout le soufre s'îperflu se trouve dissipo, on pulvérise ensuite finement lamasse et on forme avec une dissolution de sel ammoniac
une pâte que l'on fait entrer dans les creux de Parnterie;
au moyen du frottement on nettoie ensuite les pièces et onles porte dans un fourneau où elics sont suffisa onentéchauffées pour fondre la pâte qui remplit la sravure et la
faire adhérer au métal; cela fait, on humecte ia pièce eavec
une dissolution de sel ammoniac et on la placeau fourneau
sous un moufle pour la porter au rouge; on peut ensuite
frotter et polir cette pièce lorsqu'elle est refroidie, sans
craindre d'altérer la gravure, ni la faire tomber elle est
d'un noir magnifique.

31R. L'ErTErm,
J'arrive chez moi d'un voyage de 20 lieues, que iamauvaise étoile a voulu que j'entreprisse par les cheminsaffreux de cette saison. Pendant toute la route j'ai pesté,énragé contre les inspecteurs, voyers, grands et petits, etcontre je .ne sais qui encore. Tout cela ne m'a pasempêché de me meurtrir cruellement certaines Parties roproéminentes de non individu et de voir mon coiagpôn

de voyage arrie:r avec me vre ig. La atre et

repos le guériront, si les Médecis le venlont. Moi, p'ei
promis de me venger. Do qui ? De vous et de vog
lecteurs. J'ai prornis; en ez voto, de faire un long arti'cle
pour le Glancer, si Mercure qui présido aux chernin, jecrois, suivant la .Mithologie, voulait bien no me
faire arriver chez moi qu'avec des contusions. Mal.
heureusement pour vous le fils de Maia m'a été favorable
et voici mon article. Il est sur et contro les chemine
comme vous.Io pensez bien.

Je crois qu'en aucun lieu du monde il existe dle chemins
aussi mal entretenus qu'en Canada. Il est vrai qu'il existe
aussi peu de pays où les pluies soiént aussi fréquentes Et
les gelécs aussi considérables. Mais il me semble que'plusla nature nous a été contraire sur ce point plus aussi nous
devrions faire d'efforts pourfla vaincre. Il ne faut pasou'lier que des chemins bicri entretenus sont une des
graudes sources de prospérité chez un peuple. Ils exigentmoins de bêtes de somme, économisent le temps des
voituriers, facilitent les transnorts et conséquemment le
commerce, cette grande source de liche.ses chez un
peuple. DIaprès une comparaison que l'on a faite de
quelques-unes des principales routes de France et d'Aile-

3agne, on .a troué que le prix moye d transport du
roulago ordinaire pour 50 livres et par liete est de 9
centimes 1, en irancc et 18 centimes en Alleninne. L.
.Marchand paie donc près du double plus cler en.Allemagne
qu'en France ponr faire transporter ses offets et c'est le
consonmmatcur qui paie celte difyérence. La vitesse du
transport est par jour de 8 lieues 1/12 en France i t de G
lieues 5/12 seulement en Allemagne. Dans des pny.comme PAllemagne et la France où chaque jour plusieurs
milliers de voitures sont en mouvement, quelle étonnarte
différence de frais et de temps! J'en conclus que les
dépenses encourues pour lamélioration das chemins ne
sont pas un impôt prélevé sur le peuple,mais lui procurent
un des plus grands bienfaits. On objecte contre lo
gouvernement des Etats-Ums qu'il fait payer (es impôts.Sans vouloir fairo ici de la politique qui n'entre pas dans
votre programme, je me permettrai pourtant de dire quicas impôts, qui du reste sont assez légers, assurent à
.A ménîcain d'excellentcs routes qui retiennent peut.-être

dans sa bouise plus d'argent qu'il n'en fait sortir sous
forme de taxes.

Dans tout ce que je dis ci-dessus il n'est pas question
des chemins de fer. Commé il no faut pas être trop
exigeant, je me contenterais de beaux chemins sur Esable
ou sur gravier. Je ne dirai donc qu'un mot des chemins
de fer parce que ce mot entre dans ma thèse, 6conomie
de temps et d'argent. Entre Liverpool et Manchester il
existe un chemin de fer. Les départs de la voiture à vapeurse font de chaque ville quatre fois le matin et quatre foisdans l'api ès midi. La distance entre ces deux villes étantde 13 lieues, elle parcouit donc chaque jour une distance
de 104 lieues. Les convois de voyageurs étantordinairement de 150 personnes, outre les bagages,bestiaux, marchandises &c., et le trajet se fesant dans i
heure J, aulieu de 6 heures et même d'avantage, il y adonc une economic.de temps, pour les 1200 voyagenrs
qui fmt journellemnt cette route, de 1500 heures ou ce
125 jours de 12 heurés. Le prix des places pour chaque
voyageur variait cn 1830 de 3 à 6 francs. J« crois auedans de voitures ordinaresil devrait varier de 6 à 12franco.
Le voyageur paieraitd onc le double.-...puis les conitusions
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